
LA GAZETTE DU NORD
L’ABITIBI _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ LA TUQUE  ROUYN LE NOUVEL ONTARIO

19ième ANNEE, No 49. ADMINISTRATION : Amoa, P. Q. VENDREDI, 9 DECEMBRE 1938.

SENNETERRE ■■ ROUYN-NORANDA
t

Inauguration...
Samedi dernier, les autorités 

du Chemin de fer du Canadien Na­
tional recevaient plusieurs figu­
res importantes à l’inauguration 
du nouvel embranchement ferro­
viaire devant relier Senneterre à 
Rouyn-Noranda. Cet événement 
a donné lieu à des cérémonies 
particulièrement imposantes, tant 
à cause de leur caractère même 
que par l’importance et le nombre 
des invités d’honneur de la puis­
sante compagnie. . En effet, ven­
dredi soir, deux trains spéciaux 
étaient partis, l’un de Québec, 
l’autre de Montréal, conduisant 
les invités à Val d’Or où ils furent 
reçus par M. le maire Morissette, 
ainsi que par MM. J.-B. Marleau, 
président de la Chambre de Com­
merce de Val d’Or, ancien député 
à l’Assemblée législative; R.-C. 
Taschereau, avocat et président 
dç la Chambre de Commerce des 
jeunes, de Val d’Or; M. Dineen, 
gérant de Bourlamaque; W.-R. 
McDonald, député de Pontiac aux 
Communes; Frank Blais, député 
de Chapleau aux Communes; Nil 
Larivière, député du Témiscamin- 
gue à l’Assemblée législative; 
Emile Lesage, député de l’Abiti­
bi à l’Assemblée législative.

Un troisième train spécial avait 
amené de Noranda à Val d’Or M. 
Paul Leduc, ministre des Mines 
de l’Ontario, ainsi que M. H.-L. 
Roscoe, président de l’Association 
des gérants de mines et un grou­
pe d’hommes d’affaires de la ré­
gion.

M. C.-D. Howe, ministre du 
Transport, enfonça la dernière fi­
che avec un marteau doré, mar­
quant ainsi la fin de la construc­
tion de cette nouvelle ligne. Puis 
Thon. Onésime Ggnon, ministre 
das le cabinet Duplessis, coupa le 
symbolique ruban doré tenu au- 
dessus de la voie par MM. J.-L. 
Marleau et A.-D. Meunier, prési­
dent de la Chambre de Commerce 
de Rouyn. Un instant après, M. 
Hungerford, président du réseau 
du Canadien National et ancien 
ingénieur de locomotives, prenait 
les commandes du train qui brisa 
un cerceau symbolisant un soleil 
d’or.

Radio-Canada transmit la des­
cription de cette cérémonie d’i­
nauguration. et son bonomenteur, 
Gerald Wilmot, interviewa som­
mairement MM. C.-D. Howe, mi­
nistre des Transports; T.-A. Cre- 
rar, ministre des Mines ; Onésime 
Gagnon, ministre provincial des 
Mines, de la Chasse et des Pêche­
ries ; Paul Leduc, ministre onta­
rien des Mines; S.-J. Hungerford, 
président du Canadien National.

On se rendit ensuite a Noranda 
où les invités furent d’abord con­
duits à l’hôtel de la Noranda Mi- 
Tiing and Smelting Company. Puis 
il y eut banquet dans la grande 
salle de l’hôtel Noranda, sous la 
présidence de M. Roscoe, gérant 
de la Noranda Mines et président 
de l’Association des gérants de 
mines. De brefs discours de bien­
venue furent prononcés en fran­
çais et en anglais par MM. J.-O.
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Un nouvel embranchement ferroviviaire du Canadien National entre 
Senneterre, Rouyn et Noranda.-Une voie qui desservira 

une quarantaine de mines et qui ne sera pas sans 
importance pour la colonisation elle-même.

- Le nord-ouest du Québec est plus 
prometteur que jamais

NOMBREUX REPRESENTANTS OFFICIELS

NOUVEAU CHEMIN DE FER POUR QUEBEC
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T A riche région aurifère du nord-ouest de Québec possède maintenant son chemin de fer. Il a été inauguré ofii-
ciellement au commencement de décembre. Ce chemin de fer, long de 100 milles, s’étend de Senneterre a Rouyn, 

en passant par Val d’Or et tous les grands centres miniers de la région. A Rouyn, il fait le raccordement avec 
l’embranchement de 44 milles qui va de Rouyn à Taschereau. Il est donc relié aux deux bouts au Transcontinental 
qui lui-même dessert directement Montréal et Québec.

Nos photographies montrent: 1° Une mine typique du nord-ouest de Québec; 2° Le pont du Canadien National 
sur la rivière Kinojevis dont la construction présenta de nombreux problèmes qui furent résolus avec succès par les 
ingénieurs du Canadien National; 3° L’église de Senneterre et le village d’où part la nouvelle ligne; 4° La rue prin­
cipale de Val d’Or, le nouveau grand centre minier de Québec; 5° La ville de Noranda qui doit son existence à U 
mine du même nom.

La nouvelle voie...
La nouvel le voie ferroviaire de 

Senneterre à Rouyn mesure 
100.61 milles. Voici l’historique de 
cette voie :

Lorsque les propriétaires de la 
mine Noranda se rendirent comp­
te que leur propriété valait la pei­
ne d’être exploitée la construction 
d’un chemin de fer devint un fac­
teur essentiel. On rapporté que 
les intéressés s’adressèrent alors 
au Pacifique Canadien et lui de­
mandèrent de prolonger son che­
min de fer d’Anglicrs à la mine. 
Cette demande fut rejetée. Le Ca­
nadien National fut alors appro­
ché et, après une enquête sérieu­
se, celui-ci accepta de se charger 
de la construction de la ligne.

La charte qui permettait la 
construction de l’embranchement 
Taschereau - Rouyn (Noranda) 
autorisait aussi le chemin de fer à 
construire d’autres embranche­
ments à l’ouest et à l’est de No­
randa; à l’ouest jusqu’à la fron­
tière d’Ontario et à l’est jusqu’à 
un point du Transcontinental si­
tué à l’ouest de Parent. Elle per­
mettait aussi <le construire un 
embranchement jusqu’au lac Vic­
toria.

Ces pouvoirs furent demandés 
parce que déjà l’on calculait que 
la formation minière s’étendait 
sur une grande distance au sud du 
Transcontinental. La suite des 
événements prouva que cette sup­
position était juste.

La construction à l’ouest de No­
randa fut empêchée par la cons­
truction du Nipissing Central, fi­
liale du T. Sc N. O. Quant à l'em­
branchement Senneterre - Rouyn 
il fut retardé alors par la crise 
économique, mais il devint évi­
dent ces dernières années que 
malgré la nécessité de faire de 
grosses économies, le Canadien 
National devait le construire pour 
aider au développement de la ré­
gion.

Les travaux d’arpentage com­
mencèrent en juin 1936. Le 30 sep­
tembre de la même année on de­
mandait des soumissions et le 
contrat était accordé le 22 octo­
bre, de sorte quo’n pouvait com­
mencer les travaux le 9 novembre 
1936. Le 31 décembre 1937, on 
avait déjà fait 89 milles de nive- 
lagc.

En 1938, les employés du réseau 
posent le rail rie Senneterre au 
bord de la rivière Lemoine (41.2 
milles) et de Rouyn au bord de la 
rivière Kinojevis (10.8 milles). Le 
29 juillet 1938 tout le rail est po­
sé, excepté sur le pont de la riviè­
re Kinojevis où il est installé le 3 
novembre 1938.

Le 29 novembre la ligne est ou­
verte au trafic de Senneterre à 
Val d'ür (37 milles). Le 24 no­
vembre 1938 la Commission du 
transport permet d’ouvrir la ligne 
du Mille 37.5 au Mille 100.61. L’i­
nauguration officielle a eu lieu sa­
medi et la ligne est ouverte au­
jourd’hui à la circulation.

Les distances sont de Québec à 
Val d’Or, 427 milles; de Québec à 
Noranda, 4tH) milles; de Montréal 
à Val d’Or, 463 milles; de Mort-

Suite à la quatrième page
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Lassitude

L’épuisement nerveux voua rend 
impatient» nerveux, irritable et af­
fecte votre sommeil. La plupart des 
femmes, mêmes des hommes, ont 
besoin de la Nourriture du Dr. Chase 
pour les Nerfs pour acouérir une 
force nerveuse nouvelle. Recouvrez 
l’entrain et l’énergie en faisant usage 
de

Nounitue Dn Di Chase
pour Us nerfs

Les records inté­
ressent l’Italie

Rome — L’Italie vient de met­
tre à point deux nouveaux types 
d’avions militaires, qui s’impose­
ront au monde aéronautique tant 
pacité de chargement. Ces avions 
permettront d’améliorer les re­
cords existants et d’en attendre 
d’autres.

A l’heure actuelle, l’Italie dé­
tient 38 records de l’air; les 
Etats-Unis et la France, 7 cha­
cun; la Russie, 6; l’Allemagne. 5; 
la Grande-Bretagne et le Japon, 2 
chacun.
par leur vitesse que par leur ca-

ÉS STE-ROSE DE 
É; ROULAMES
âü

- x
Dimanche, le 20 novembre, 

Mlle Annette Grenier, insitutrice 
de Ste-Rose de Poularies et pré­
sidente de l'A.C.I.R., district No 
1 de l’Abitibi, se rendait dans le 
Canton Destor, pour rencontrer 
les institutrices de cette localité, 
dans l’intérêt de leur association. 
Son allocution fut goûtée de tou­
tes et lui valut les félicitations 
de M. le Curé. M. O. Marcouiller, 
propagandiste pour la Mutuelle- 
Vie de l’U.C.C., prêta son con­
cours à la noble cause de l’A. 
C.I.R.

Il fut proposé par Mite Edna 
Lupien, institutrice, secondée par 
Mlle Noëlla Robichaud, institutri­
ce, que Mlle Judith Baril, insti­
tutrice, soit élue directrice ]>our 
le Canton Destor.

Adopté à l'unanimité.
X v x

M. O. Marcouiller, propagan- 
dite de la Mutuelle - Vie de 
l’U.C.C., était chez M. C.-E. Gre­
nier, du 10 au 21 novembre, ainsi 
que Mme Pierre Aubin, de Pal- 
marolle.

XXX
M. et Mme Gérard Dussault 

était à Sullivan, dans la semaine 
du 19 novembre.

XXX
Mlle L.-J. Baillargeon, G.M.E., 

de Bourlamaquc, Que., ainsi que 
Mlle Yvonne Grignon, G.M.E., de 
La Sarre, Qué., étaient chez M. 
Joseph Baillargeon, dimanche le 
27 novembre.

XXX
BAPTEMES

Le 13 novembre, Joseph-Philip­
pe-Jacques-Roger,- fds de M. et 
Mme Patrick Naud, née Marie- 
Ange Morel.

Parrain et marraine, M. et 
Mine Philippe Morel, oncle et 
tante de l’enfant.

X X X
Le 20 novembre, M. et Mme 

Anselme Bolduc, née Yvonne 
Brousseau, une fille baptisée sous 
les prénoms de Marie-Jaequeline- 
Lisctte.

Parrain et marraine, M. et Ma­
dame C.-E. Baribeau, de Rouyn, 
Qué., oncle et tante de l’enfant.

xxx
M. et Mme Zéphirin Hébert, 

née Bernadette Lamontagne, une 
fille baptisée le 20 novembre sous 
les prénoms de Marie-Yvorfcie- 
herrette.

XXX
Le 22 novembre, Joseph-Orphir- 

Gérard, fils de M. et Mme Olivier 
Hubert, née Cécile Lesage.

Parrain et marraine, M. et Ma­
dame Orphir Miliette.

xxx
Le 2t> novembre/ M. et Mme 

C.-E. St-Pierre, née Aurore Bé- 
land, un fils baptisé sous les pré 
noms île Joseph-Laurent-Gilles.

Parrain, M. Lauréat Pewault; 
mnmiine, Mlle Liose Babouin.

xxx
MARIAGE

Le 28 novembre. M. Napoléon 
Raymond, fils de M# et Aime Ar­
thur Raymond, de Mncamic

Il y a des affections qui sont 
des devoirs. — Lamennais.

unissait sa destinée à Mlle Yvette 
Grenier, fille de M. et Mipe Hec­
tor Grenier, de cette paroisse.

M. Raymond servait de témoin 
à son fils et M. Grenier à sa fille.

Nos voeux de bonheur aux nou­
veaux époux.

Les secours directs
Toronto. — Le gouvernement 

de l’Ontario payera 40 pour cent 
des secours directs en l’année 
1939, si le gouvernement fédéral 
veut fournir la même part, a dé­
claré Thon. Eric Cross, ministre 
du Bien-Etre et des Affaires Mu­
nicipales, qui entend soulager le. 
fardeau imposé aux municipali­
tés. A partir du 1er janvier, la 
province, dit-il, ne payera pas une 
proportion plus grande que celle 
du gouvernement fédéral. L’an 
dernier, la province a contribué 
environ 45 pour cent des., secours 
directs, tandis que le gouverne­
ment fédéral donnait 25 pour cent 
et les municipalités, 30 pour cent.

Du mercure canadien

Pas de chevalerie
Ottawa. —- Le roi Georges VI 

remettra peut-être quelques dé­
corations aux Canadiens au cours 
de sa visite au Canada, l’an pro­
chain, mais il semble qu’aucun ti­
tre de chevalier ne leur sera con­
féré, a-t-on appris.

Le parlement canadien a ain"' 
té une résolution, il y a quelques 
années, demandant au: roi de ne 
pas conférer le titre de chevalier 
aux Canadiens, mais il ne ^s’op­
pose pas à la remise de décora­
tions telles que celles des compa­
gnons de Saint-Michel et de 
Saint-Georges, de l’ordre de l’Em­
pire britannique, de l’ordre du 
service impérial et autres distinc­
tions militaires.

Montréal. — Un échantillon do 
mercure produit au Canada et pro­
venant de l’unique mine de mercure 
de tout l'Empire Britannique est ar­
rivé ft Montréal. L’envol avait été 
confié ft la Canadian National Ex* d’installation.

press et était consigné ft la Compa­
gnie Anglaise et pèse 85 livres.

La Compagnie Nesbitt Thomson 
qui n des intérêts dans cette mine 
fondée. depuis 1930 a investi dans 
l’entreprise quelque $130,000 pour 
les travaux de développement et

MASARYK
DEMISSIONNE

Londres. — La légation tché­
coslovaque annonce que Jan Ma- 
saryk a démissionné 1 comme mi­
nistre de la Tchécoslovaquie à 
Londres après quatorze année de 
service à la légation comme con­
seiller et comme ministre. Masa- 
ryk, qui est âgé de 52 ans et qui 
est le fils de feu Thomas Masa- 
ryk, le premier président de la 
Tchécoslovaquie, s’embarquera 
pour une visite privée aux Etats- 
Unis le 1er janvier. A son retour, 
a dit le porte-parole de la Léga­
tion, Masaryk a l’intention de 
demeurer en Angleterre au moim 
pour quelque temps. On sait qu'il 
désirait démissionner depuis l'é­
chec de ses efforts auprès du 
gouvernement anglais pour empê­
cher le démembrement de son 
pays.

■ i

Nous apprendre notre devoir 
n’est rien, si on ne nous le fait 
aimer.

avec la bière BLACK H0RSE%
1

ê

IA rondelle est rapide comme Téclair quand 
j cette véritable charge de dynamite de 165 
livres entre en action. L*un des lanceurs les plus 

sûrs et les plus vifs de la N.H.L., Herbie est 
réputé pour sa force, son énergie inépuisable et 
son audace.

A ceux qui lui demandent comment il fait pour 
se tenir en aussi excellente condition, Kerbie ré­
pond: “Il n’y a pas de place sur la glace pour les 
gars qui ne savent pas prendre soin d’eux-mêmes. 
Pour jouer au hockey, il faut être en forme et, 
pour cela, il faut observer les règles d’un sain 
entraînement—-bien dormir, manger de bon appé­
tit et savoir se reposer. Après une partie mouve­
mentée, je trouve qu’un verre ou deux de Bière 
Black Horse ont pour effet de relâcher la tension 
musculaire, de calmer les nerfs et de favoriser la 
détente. Je trouve aussi que c'est la bière la plus 
savoureuse du monde. Vraiment, c'esc un plaisir 
que de se tenir en forme avec la Black Horse!”

étoile de l’équipe des Canadiens 
dit ceci: “Une bonne bière est 
un peu comme un bon patineur 

—on doit pouvoir s’y fier! C’est pour cela que je préfère la 
Black Horse. C'est la championne des bières—et, comme 
source de pure satisfaction, elle n’a pas sa pareille!”

• v • * v'.TvV:::
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S La levure purifie et enrichit 
? le sang... renjorcit les lis- 
I sus nerveux... renouvelle 
; l'énergie

—^^digIÊstiom
: la saveur piquante du hou- 

:> bien aiguise l’appétit,,, 
tonifie l’estomac • •. accroît 
la sécrétion des sucs gas­
triques

AA-fr le* 
lYlOT MUSCLES

Le malt apporte des sub­
stances d’une haute valeur 
alimentaire . . . aide aua 
muscles à bénéficier le plus 
possible des aliments

bHfll BUCK
FAIT À LA BRASSCKIE DAWES, MONTREAL
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Suivant la formule d'Esope, “LA LANGUE EST LA MEIL­
LEURE ET LA PIRE DES CHOSES", elle peut contribuer à 
construire des villes, à établir des empires comme elle peut faire 
une oeuvre néfaste au possible et semer les ruines et la désolation 
suivant l'usage qu'on peut en faire. En somme elle obéit au cer­
veau qui lui commande et son oeuvre s'affirme en raison directe 
de la moralité de celui qui lui commande.

C'est certainement dans le but de lui assigner une vocation 
honnête que nos membres de la Chambre de Commerce Junior 
d'Amos ont inauguré lundi dernier, la série des débats oratoires 
qui se continuera nous l'espéronp a chacune de ses séances men­
suelles.

Si l'on en juge par la valeur des arguments apportés de part 
et d'autres lors de la discussion sur les Caisses Populaires, il y a 
chez nos jeunes concitoyens l'étoffe de penseurs à qui l'entraîne­
ment de la parole sert déjà et nous laisse présager des succès dont 
toute notre population pourra bénéficier.

En effet, avant de parler, il faut penser d'abord. Cependant, 
on rencontre une foule de savants et de philosophes qui ne possè­
dent pas l'art d'extérioriser leur science ni le fruit de leurs ré­
flexions. C'est extraordinaire comme une pensée bien présentée 
auprès d'un auditoire peut avoir l'effet désiré. Et comme c'est 
embêtant d'écouter avec patience la plus solide argumentation of­
ferte par un discoureur qui n'a pas le DON de la parole. Et quand 
nous parlons de DON, nous employons une formule mensongère, 
car le talent de la parole n'est pas un don, mais le fruit d'une habi­
tude qui s'acquiert: “Horace écrivait: Nascantur poetae, oratores 
fiunt — On naît poète; on devient orateur". Et c’est bien vrai. 
Nous avons connu de véritables tribuns qui remportent mainte­
nant tous les succès oratoires et qui il y a quinze ans bafouillaient 
et ne pouvaient présenter à leur public la moindre des nombreuses 
idées qui se pressaient dans leur cerveau, et qui ne pouvaient trou­
ver le véhicule de la parole qu'ils manient maintenant avec une 
élégance et une facilité qui charme les auditoires toujours avides 
de les entendre.

Ne l'oublions pas. L'un des nôtres disait: “Si nos canadiens 
aimaient autant lire qu'ils aiment entendre parler, nous serions le 
peuple le plus instruit de la terre". Et il avait raison. Chez les nô­
tres, on aime la griserie des paroles, comme on aime les chansons. 
Alors en attendant qùe notre'peuple se mette à lire, tâchons de 
lui parler d'une manière intéressante pour au moins lui transmet­
tre les idées que nous pouvons avoir à lui communiquer. Et le ges­
te de la Chambre de Commerce Junior qui vient d'inaugurer ses 
débats oratoires est un prélude prometteur d'une école où on ap­
prendra d'abord à penser et ensuite à transmettre cette pensée 
par une parole éloquente, qui, comme la flèche de l'archer fera son 
chemin et fera marque. “On naît poète; on devient orateur".

Remerciements
La famille Cotsette, très touchée 

des témoignages de sympathie qui 
lui ont été offerts lors du décès de 
leur mère, Mme Télesphore Cosset* 
te, prie “La Gasette du Nord" de 
remercier toutes les personnes qui 
leur ont donné des marques de syir- 
pathie, soit par télégrammes, of* 
frendes de messes, bouquets ipiri* 
tuels, sympathies, visites à la cham* 
bre mortuaire, etc., sans oublier les 
dames de Ste*Anne qui ont déployé 
beaucoup de dévouement.

Sympathie à la
famille Cossette

TELEGRAMMES : Famille Em­
manuel Dufresne, Montréal; M. et 
Mme Médard Boucher, Macamic; M. 
et Mme Gaston Boucher, Macamic; 
M. et Mme Ferdinand Desctiênes, 
Macamic; M. et Mme Rosaire Ga­
gnon, La Sarre; M. et Mme Sam 
Marcotte, Québec.

OFFRANDES DE MESSES : Fa- 
mille Donat Dumont, Macamic; 
Howard & Bienvenu Inc., La Sarre, 
Maison St-Onge, Amos; M. et Mme 
Fortunat Trudel, Amos; M. et Mme 
Ivanhoe Frigon, Amos; Mlle Eugé­
nie Dufresne, Montréal; Rév. Père 
Marcel Dufresne, Montréal; M. et 
Mme Emmanuel Dufresne, Montréal; 
M. et Mme Paul Dufresne, Mont­
réal ; M. Gaétan Blanchette, Du* 
puy; Famille Albéric Cossette, Du- 
puy.

BOUQUETS SPIRITUELS : Fa* 
mille Onésime Cossette, St-Prosper; 
Famille J.-P. Houde, Amos; M. et 
Mme Maurice Gariépy, Amos; M. 
et Mme Xavier Cossette, Amos; M. 
et Mme Donat Cossette, Amos; Mlle 
Gertrude Massicotte, Montréal; Fa­
mille Louis Ebacher, Amos; M. et 
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LE NORD-OUEST DE LA PIO- 
VINSE VU PAR UR QUEBECOIS

t.-, r
De retour d’un voyage dans le Nord-Ouest, M. Paul Audet donne 

une causerie devant les membres de U Chambre de 
Commerce cadette de Québec.

M. Paul Audet, courtier en assurances, a prononcé, lundi der­
nier, une conférence devant les membres de la Chambre de Com­
merce cadette de Québec, lors de leur déjeûner hebdomadaire. De 
retour d un recent voyage dans le Nord-Ouest de la province, M. 
Audet a montré à ses auditeurs les avantages et les possibilités éco­
nomiques intéressantes de cette partie neuve du pays.

Cette conférence était transmise par le poste CKCV.
Mesdames,

Messieurs,
Depuis quelques nnntos, tout Ca­

nadien désireux de mieux connaître 
son pays, tient il redécouvrir le nord- 
ouest québécois; techniciens et res­
quilleurs, journaliste et paysans, fi­
nanciers et simples voyageurs, tous 
nous sommes partis un bon matin en 
disant; “Nous allons faire des décou­
vertes”. Et en effet tous nous som­
mes revenus avec «les notes de voya­
ges ou des impressions obscures. Il est 
vrai queyertainx n’en ont pas moins 
continué A confondre Témlscamlngue 
et.Abitibi mais nous ne pouvons leur 
en vouloir attendu que c’est une qua­
lité française que d’ignorer la géogra­
phie.

Te parlerai ce soir du TJémlsenmin- 
gne ou du plus Agé des Pays Neufs. 
Situé aux confins de notre province, 
en bordure de l'Ontario, le Témisen- 
mingue est une des régions les plus 
riches du continent nord-américain. 
Si le pays possède les caractères dy­
namiques des terres neuves, il n’en 
est pas moins couvert de municipa­
lités déjA vieilles oA des hommes tra­
vaillent et vivent heureux. Dans ce 
comté du nord-ouest, la colonisation 
a cessé d’étre une aventure; exacte­
ment il n’y a plus de colons: il y a

Riche région minière reliée directement à Montréal et à Québec
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Le nouvel embranchement que le Canadien National vient d’inau­
gurer entre Senneterre et Rouyn (Noranda) relie directement à 

Montréal et à Québec plusieurs mines en exploitation et un plus 
grand nombre encore qui sont en aménagement. Cet embranchement, 
qui mesure 100 milles de long, passe par Val d’Or et se raccorde à 
Rouyn avec l’embranchement Taschcreau-Rouyn* Il se trouve ainsi 
soudé aux deux bouts à la voie du Transcontinental. Cet embran­
chement Taschereau-Rouyn fut inauguré en 1927. Il relie directe­
ment la Mine Noranda à sa raffinerie, située à Montréal. L’an 
dernier la mine Noranda a produit pour plus de $21,000,000 d’or et

de cuivre et l’on calcule que la production globale de toutes les 
mines situées sur le nouvel embranchement Senneterre-Rouyn s’élè­
vera cette année & $42,000,000.

La carte ci-dcssus indique l’emplacement des principales mines 
sur le parcours du chemin de fer. Avant la construction du nouvel 
embranchement toutes ces mines devaient faire transporter leur 
matériel et leurs provisions d’un point sur le Transcontinental, alors 
que maintenant elles sont reliées directement par chemin de fer aux 
grands centres de distribution dans l’est du pays, économisant ainsi 
des frais de transport et du temps.

dos cultivateurs qui seront très bien­
tôt do riches paysans comme leurs 
cousins do la POto de Beaupré. Fuis, 
Ici et IA, on rencontre de véritables 
villq^, grouillantes de vie, qui s'éche­
lonnent autour de Ronyn-Noranda, 
capitale de l’Or, cité bAtle par des 
hommes qui savaient travailler dix- 
huit heures par Jour, par des aventu­
riers du réel.

J'Arrive de ce pays. Je l’ai traversé 
avec étonnement et ce soir Je vou­
drais vous faire part A mon tour de 
mes découvertes. En le faisant. Je 
veux simplement apporter mon appui 
A la Société Saint-Jean-ïlaptlste «d A 
In Chambre de Commerce cadette do 
llouyn-Noraudn qui viennent de lan­
cer une campagne de propagande. Tæ 
but de ce travail Intensif n’est pas 
mystérieux: Il s’agit de dégeler les 
capitaux, de lancer un appel A tous 
les producteurs pour qu'ils aillent 1A- 
bas. non pas tenter une aventure, 
mais travailler A la construction d’un 
pays neuf tout en faisant ce qu'on 
appelle de bonnes affaires.

Il y a douze ans on jetait les pre­
miers fondements de Rouyn et do No- 
randa.. Très rapidement, et sans ca­
lembour, les premiers habitants de­
vaient passer de l’Age do fer A l’Ag© 
d'or. Aujourd'hui les deux cités soeurs 
comptent une population globale de 
10.000 Ames soit — 10.000 A Rouyn 
proprement dit et 0.000 A Noranda. 
Sur ces 10.000 hommes. 10.000 sont 
des Canadlens-franeals.

Ces 10,000 hommes ne sont pas 
des mineurs comme trop souvent on 
est porté A le croire. SI les mines d'or 
et de enivre de Noranda sont une des 
plus extraordinaires entreprises ca­
nadiennes. eela n’a pas été sans faire 
naître toutes les activités nécessaires 
A la vie dans cette vaste région ou­
verte A la civilisation. Le progrès est 
renu après le travail des premières 
heures et aujourd’hui nous trouvons 
IA-bas des représentants de tontes les 
classes et de tous les métiers.

D’ailleurs si l’Industrie minière fut 
le pèle d'attraction, le moteur d’ac­
tion de Rouyn-Norandn. elle ne pou­
vait être tout. — Comme le disait M. 
Léo Bureau, président de la Société 
Snlnt-Jean-Baptlste et directeur de 
la Chambre de Commerce de Rouyn 
et de Noranda, nu cours d’une cause­
rie radiodiffusée A Québec, lors du 
dernier congrès des Chambres de 
Commerce endettes: "Les perspecti­
ves de développement, et de progrès 
dans toutes les sphères sont ehes- 
nons les plus grandes et les plus In­
soupçonnées: domaine minier, domai­
ne agricole, domaine forestier, pou­
voirs hydrauliques. Industries A créer,, 
commerce A grossir, colonisation A in­
tensifier. etc., bref tons les domnlnea 
qui sont A la base de la vie et de l’ac­
tivité économique d’un pays, se ren­
contrent chez nous avec de merveil­
leux horizons je ne dirai pas de pos­
sibilités, mais do grandioses réalisa­
tions.”

Réalisations, en effet, mesdames,, 
messieurs, le mot n’est pas exagéré. 
En moins de douze ans une ville est 

(Suite à la quatrième page)
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Le Nord-Ouest de 
la province vu par 

un Québécois
(Suite de la page trois) 

sortie de terre avec ses usines et ses 
maisons bourgeoises', avee ses (Voies 
et ses einfmas, avec ses hAtelleries et 
ses mngnsins. avec ses temples reli­
gieux et ses fabriques.

On imagine mal, la somme d^pen- 
s<V en travaux publics chaque nnn<V 
dans Hoiiyn pour l'amélioration de la 
cité. En 10S7, seulement le conseil 
de ville a dépensé $1,000.000. Chaque 
Jour une nouvelle construction s’élé* 
ve; chaque Jour un nouvel homme 
vient profiter de cette merveilleuse 
occasion d'étre riche.

Je disais tantôt, que Noranda était 
un phénomène dans notre pays. Les 
Yankies diraient: “The biggest, the 
largest gold mines in the world". T)i 
sons, nous, que Noranda demeure la 
grande cité du nord-ouest québécois, 
in capitale de l’or. Noranda est bfttle 
sur le cuivre et sur l’or. Elle fut le 
point de départ, j’oserais dire, de no 
tre développement minier; développe­
ment* qui fut phénoménal, presque 
excessif. En effet, les statistiques 
n’ont-elles pas établi qu’en 1037 un 
mineur, pris comme unité de produc­
tion. équivalait A $r»,00() par an alors 
que le paysan n’avait plus qu’une va­
leur marchande de $500.00’ Ces chif­
fres disent mieux que tout quelle 
source de richesse nos mines furent 
pour le Québec et, plus particuliére­
ment. quel moteur de progrès Noran- 
dn fut p(fur le Témiscamingue.

Ceci dit, je reviens A l’appel lancé

A VENDRE
CHOUX garanti* d’kivar à 

2 «ou* la livra.
CHOUX dm SIAM No. 1 à 

1 aou la livra.

Ferme André Marx
jao. AMOS.

A. ST-CYR
Marchand de Musique

GROS & DETAIL

Ukuleles, Violons, Mando­
lines, Guitares,

Basiques à Bouche,
' 0.25 à $6.00

18, rue St-Joseph, Québec.

par la Société Saint-.Tenn-Bnptiste et 
par la Chambre de Commerce de 
Rouyn-Xorandn. appel que je vous 
transmettais nu début de cette cau­
serie.

Soucieuses du progrès do leur cité 
et de l'avancement économique de 
leurs compatriotes, ees deux associa­
tions ont entrepris une grande cam­
pagne de propagande en vue d’attirer 
ches eux les capitaux et les énergies 
nécessaires pour le développement de 
Rouyn-Noranda. Cette campagne vient 
A son heure. Depuis des années dé- 
, Il on entend trop de gens se plaindre 
de la crise; Ils cherchent un domaine 
oft Ils pourront dépenser avec profit 
leurs activité. D’autres hésitent avant 
de placer leurs capitaux on disponi­
bilité. A vrai dire. Ils ont perdu con­
fiance et se demandent, en quel en­
droit du Québec lis pourraient bien 
lancer une entreprise avec quelque 
chance de succès.

Pourquoi chercher plus longtemps? 
pourquoi hésiter? Dans le Québec, 
eiiez nous nous avons un pays neuf en 
construction, une cité jeune et pros­
père qui a besoin de capitaux et de 
travail pour grandir, devenir une for­
teresse économique. DéjA plusieurs 
hommes de bonne volonté et de coura­
ge ont tenté leur chance. Et le suc­
cès a régulièrement répondu an tra­
vail.

Comme le déclarait, il y a quelques 
mois, M. Léo Bureau; “Il est agréa­
ble de dire que nos appels jusqu’ici 
nous ont grandement récompensés; 
bon nombre de gens d’affaires des ré 
glons do Montréal, Québec, des Trois- 
Rivières. de Hull et. de Sherbrooke, 
pour ne nommer que ees cinq, sont 
tenus dans notre région, et portion 
llèreinont dans nos deux villes de 
Rouyn et Noranda, construire de 
somptueux bétels, bAtlr des commer­
ces. revigorer des entreprises indus 
trlelles. Résultats; tout en récupé­
rant nu centuple leur mise de fonds, 
tout en se récompensant des risques 
pris, en certains cas, ees hommes ont 
su créer ou rallier autour d’eux l’es­
prit d’initiative des nAtres et contri­
buer dans une remarquable mesure A 
l’essor dos affaires."

Ces quelques lignes de M. Bureau 
ne donnent pas une idée parfaite de 
in situation. 11 suffit d’avoir passé 
quelques jours A Bouyn et A Nornn- 
da pour comprendre la portée de cet 
appel. Nous sommes habitués A la vio 
sédentaire, lu vie qui passe lentement 
et ne rapporte pas gros: hVbns ditns 
les pays neufs tout est différent. Un 
mois suffit pour bfttir une vill« corn- 
Val d’Or. Le ehAmage et la paresse 
sont choses ignorées dans oo coin du 
Québec. Bien au contraire: de jour en 
jour, la civilisation marque un pas 
sur la nature. Dans le nord-ouest, les 
frontières urbaines ne sont pas per­
manentes. Le mflr vert, la vieille fo­
rêt tenace, recule continuellement. 
L’homme avance sur le domaine qu’il 
a conquis par son travail et réalise du 
progrès il coup d’inconnu.

La mentalité de l’habitant du 
nord-ouest est différente de la nAtre. 
LA-bas l’homme est certainement 
plus audacieux. Subitement, au petit 
jour d’un matin clair, un centre mi­
nier s’ouvre A même la périphérie. 
Aussitôt industriels et négociants ap­

paraissent pour donner au centre l’as­
pect d’un gros bourg. BientAt le bourg 
deviendra ville et les colons (qui au­
ront eu le temps de devenir cultiva­
teurs) trouveront un marché pour 
loirs produits. Naturellement, les dis­
tances restent longues entre la terre 
et In ville: do trente A soixante milles. 
Mais j’ai dit que dans ce pays notre 
sens des valeurs était un peu changé 
et c’est merveille de voir une fois nnr 
semaine, les jeunes paysans osseux 
et le visage cuit par le soleil et la 
neige, venir A la ville pour satisfai­
re A l’exigence de leur clientèle.

Mais en dépit de son rythme dyna­
mique, le développement du nord- 
ouest ne marche pas encore suffisam­
ment vite. Il faudrait qu’en un quart 
de siècle tout soit fini, nombré et ter­
miné. C’est pourquoi une fois de plus, 
les hAtlsseurs de Rouyn et Noranda 
vous lancent un appel.

Industriels et commercants, tous 
ceux-lA qui désirent forger leur des­
tin d’homme par le labeur quotidien 
ou qui veulent aider nu redressement 
économique de notre peuple en fai­
sant fructifier le bien acquis, tous 
vous êtes appelés A collaborer A l’oeu­
vre commune. En faisant voyager vos 
capitaux, vous aiderez A la décen­
tralisation de l’industrie et du com­
merce et partant nu désencombrement 
des cités de l’est: en plaçant vos sur­
plus dans les entreprises de Rouyn- 
Noranda vous aiderez A la multiplica­
tion des salaires et vous favoriserez 
l’amélioration des conditions de vie 
des classes laborieuses; bref en fai­
sant rapporter votre argent vous ai­
derez au redressement économique de 
notre pays.

Mesdames, messieurs, l’appel lancé 
par la Société Saint-Jean-Baptiste et 
la Chambre de Commerce de Rouyn- 
Noranda ne doit pas rester sans ré­
ponse. »

Tl y a dans le nord-ouest, québécois 
un marché que nous devons conquérir. 
La matière première existe, il n’y a 
pins qu’A la travailler. Los possibilités 
de production sont multiples et diver­
ses. Comme on dit régulièrement, il 
y a IA de la place pour tous et pour 
tout.

En terminant, je voudrais vous ré­
affirmer ma conviction profonde dans 
l’avenir de Rouyn et de Noranda. 
L’actif accumulé en douze ans d’ef­
forts ne peut qu’augmenter. Pour une 
fois, sachons donc faire le geste né 
cessaire pour gagner ce que jusqu’ici 
nous n’avons fait que réclamer: 
L’ESSOR ECONOMIQUE.

Ed. Carrière, M. et Mme G.-A. 
Trempe, Amo*; M. et Mme Emilien 
Voyer, Amo*; Famille F. Blai», 
M.P., Amo»; Famille Eugène Godon, 
Amo»; M. et Mme Fridolin Simard, 
Amos; Mlle Thérè.e St-Arneault, 
Amo»; M. et Mme Andre St-Onge, 
Amo»; Famille Raoul Ma**icottey M. 
et Mme Ant. Brulotte, Amo»; l’As­
sociation de* Dame* Patronesses, 
Amos; M. et Mme Ulric Trudel, 
Amos; Famille Mme Philias Trudel, 
Amos; M. et Mme Pierre Trudel, 
Amos; Mlle Thérèse Massicotte, 
Montréal; M. et Mme Théodule 
Proulx, Authier; M. et Mme Emile 
Lesage, M.P.P., Macamic; M. et 
Mme Antonio Hamel, Macamic; M. 
et Mme Donat Gélinas, Macamic ; 
M. et Mme Arsène Ouellet, Maca­
mic; Famille Albert Beauchemin, 
Macamic; M. et Mme Ferdinand 
Deschênes, Macamic; Famille Donat 
Baril, Macamic; Famille Eloi Trem­
blay, Macamic; M. et Mme Guy Du­
mont, Macamic Rév. Soeur* de l’As­
somption de la S. V. de Macamic; 
M. et Mme Osias Marcoux, Maca­
mic; M. et Mme J.-A. Bertrand, 
Macamic; Mme Arsène Talbot, Ma­
camic; M. et Mme F. Raymond, 
Macamic; Famille Désiré Lambert, 
Macamic; Famille Emile Bloisclair, 
Macamic; Mlle Philomène Ruest, 
Macamic; M. et Mme Lucien La­
çasse, Macamic; Albert Tétreault, 
Ltée, par Camille Boiduc, Maca­
mic; Famille Adélard Parent, Ma­
camic; M. et Mme Willie Parent, 
Macamic; M. et Mme J.-A. Fleury, 
üaeamie; M. et Mme Achille Ber­
geron, Colombourg; M. et Mme 
, Paul Dumont, La Sarre ; M. et Mme 
Jules Lavigne, La Sarre; M. et Mme

Sympathie à la
famille Cossette

Inauguration...
Suite de la première page 

Tardif, maire de Rouyn, et Car­
ter, maire de Noranda. Après le 
toast au Roi, M. Crerar porta le 
toast au Canada, avec MM. Le­
duc, représentant de l’Ontario, et 
Thomas Coonan. ministre sans 
portefeuille du gouvernement de 
Québec.

Une impression générale d’op­
timisme est la note dominante qui 
se dégage des quelques discours 
prononcés à cette occasion par 
MM. Crerar, Leduc, Coonan, 
Kirk, Cameron, président de la 
Chambre des Mines du Board of 
Trade, de Montréal, Howe, Hun- 
gerford, Gagnon et Auger, minis­
tre de la Colonisation de la Pro­
vince de Québec qui a notamment 
exprimé le voeu “que cette nou­
velle voie serve aussi à promou­
voir la colonisation’’.

La nouvelle voie...
Suite de la première page 

réal à Noranda, 526 milles.
Les arrêts se font aux gares 

suivantes : Senneterre, Tiblemont, 
Pascalis, Colombière, Val d’Or, 
Dubuisson, Malartic, Heva, Ca­
dillac, Bousquet, Joannes, Mc- 
Watters, Rouyn (Noranda).

J.JVurèle Roy, Dupuy; M. et Mme 
loV Filteeu, Dupuy; M. et Mme Jos. 
Duguay, Amos.
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Suite de le troisième page 
Mme Camille Cossette, Amos; M. 
et Mme Lionel Cossette, Amos; M. 
et Mme Benoît Cossette. Rouyn; 
Famille P.-D. Cossette, Macamic; 
Mlles Madeleine et Pauline Cossette, 
St-Alexandre ; MM. Marcel et Guy 
Cossette, Victoriaville.

SYMPATHIES: Famille Emmanuel 
Massicotte, St-Prosper; M. et Mme 
Jean Massicotte, St-Prosper; Mme 
Xavier Ebacker, St-Prosper; M. et 
Mme Jos.-X. Ebacber, St-Prosper; 
M. et Mme Onésime-L. Cossette, St- 
Prosper; M. et Mme Arthur St-Ar- 
neault, St-Prosper; Famille Pbilias 
Jacob, St-Prosper; Famille J.-A. 
Gravel, St-Prosper; M. et Mme 
Jeau-Louis Cossette, St-Prosper; Fa­
mille Herménégilde Houde, St- 
Prosper; M. Elphège Massicotte, 
Amos; Famille Primat Cossette, 
Amos;; Mme Raoul Gagnon, Amos; 
M. et Mme Emery Sicard, Amos; M. 
et Mme David Gourd, Amos; Fa­
mille Jos. Gagnon, Amos; M. et 
David Caouette, Amos; M. et Mme 
Edgar Jolin, Amos; Mlle Elmina 
Guillemette, Amos; Famille et Mme 
Ferdinand Marcotte, Amos; M. et 
Mme Lionel Parent, Amos; M. et 
Mme Fortunat Trtfdel, Amos; M. et 
Mme J. de V. Lafrancc, Amo»; M. 
et Mme A.-C. Brunelle, Amo»; M. 
et Mme Jo». Duguay. Amo»; Mlle 
Yvonne Gauthier, Amo»; M. et Mme 
J.-E. Croteau, Amo»; M. et Mme
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Baisse dans la
récolte du blé

La dernière évaluation publiée le 
10 novembre de In récolte totale de 
blé de 1038 au Canada est de 3-lS.*

100.000 boisseaux, soit 10.:m.000 
boisseaux de moins que l'évaluation 
de septembre qui était de 3Ô8.4.‘13,* 
000 boisseaux. L'évaluation de la 
récolte de blé d’automne accuse une 
diminution de 223.000 boisseaux, et 
celle «lu blé de printemps, de 10.110.- 
000 boisseaux. Cette dernière dimi­

nution s’explique par une réduction 
d«* 11.000.000 de boisseaux dans l’é­
valuation de la récolte «le blé de 
printemps en Saskatchewan. D’autres 
diminutions dans les évaluations de 
novembre par comparaison ft celles 
«le septembre sont ft miter également

pour les récoltes suivantes: avoine. 
1 .‘i.TÔtî.OOO boisseaux ; \nge, 0.134,000 
boisseaux: seigle, 1 .li.Vd.OOO boisseaux 
et graine «b* lin. 222.100 boisseaux.

A venir jusqu’au 10 novembre 1038 
l«>s Asportations «le pommes cananieu- 
nés sur 1«‘ Koyaume-Cni pendant

c«'tt«» saison se nmntaient il 000,227 
barils et 1.431,004 caisses, soit un* 
augmentation «!«• 48 pour cent pour 
les pommes en barils et de 35 pour 
cent pour les pommes eu caisses, par 
comparaison il la épriode correspon­
dante de la saison de 1037

—B—U SEDAN FORDOR DE LUXE V*8 FORD
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irése n ta tîo n
des NOUVELLES AUTOMOBILES V8 FORD de 1939
Il n’est pas d’automobiliste qui ne trouvera des 

avantages marqués dans les deux nouvelles V-8 
Ford de 1939. L’une et l’autre donnent un sens 
nouveau à la définition proverbiale de la Ford — 
"La Voiture de Grande Classe dans le Domaine 
des Prix Modérés”.

Voici, en effet, d’admirables réalisations du mot 
"progrès” dans la technique de l’automobile. Voici 
deux voitures nouvelles qui concrétisent la pré­
voyance raisonnée de l’organisme Ford. Voici, alliés 
à d’innombrables perfectionnements mécaniques, 
cette qualité totale et ce caractère économique in­
séparables de notre marque. C’est aux principes qui 
régissent toutes nos entreprises que les deux nou­
velles Fords de 1939sont redevables de leur supériorité.

Quoique chacune de ces voitures ait une appa­
rence bien distinctive, elles/attestent toutes deux le 
génie particulier des dessinateurs Ford et évoquent 
les admirables lignes fluides de la Lincoln-Zéphyr— 
ce symbole reconnu du goût. Les garnitures inté­
rieures des automobiles Ford de 1939 sont notable­
ment luxueuses et à la hauteur de la beauté des 
contours extérieurs. Utilité et distinction en carac­
térisent les moindres détails.

Imposantes et spacieuses, elles sont munies de 
freins hydrauliques et actionnées par le moteur 
V-& de 85 (jV, tellement plus souple, plus puissant, 
plus efficient . . . Et, cette année, son fonctionne- 
ment ouaté, muet, a pour complément la suppression 
scientifique de tout bruit dans les divers organes du 
véhicule.

Enfin, les Fords de 1939 ont un roulement plus 
élastique, quel que soit l’état des routes. Le confort 
est triplé par des sièges construits d’après un procédé 
nouveau, par des ressorts transversaux, flexibles et 
reposant librement par leurs extrémités, et par des 
amortisseurs hydrauliques à double effet.

Les prix Ford, toujours économiques et avan­
tageux à la fois, continuent d’etre le mot d’ordre. 
De leur pare-chocs à leurs butoirs, a l’intérieur et à 
l’extérieur, les deux Fords de 1939 sont les plus 
parfaites que la Sté Ford ait encore fabriquées.

MRMrfRISTIQUES Dit NOUVELLES AUT0M0SILES FORD DE 1111
Lignes fuyante* ultra-moderne* • Intérieur* remanié* 
Frein* hydraulique* • Moteur d 8 cylindre* en V 
Suppre»*ion *cientifique de tout bruit • Carro**erie* 
tout-acier • Prix moMré* • Confort “triplé”

PRIX Di 1939 (Livroiton comprit# à)
AMOS

LA V-8 FORD
Coupé..................
Sodan Tudor.... 
Sodon Fordor....

(•«•«•wr M-CV)

........ S 885.

......... 938.
999.

LA V'8 de LUXE FORD
Coupé............................................
Sodan Tudor..................................
Coupé convortiblo........................
Sodan Fordor................................
Sodan convortiblo.........................

Iji V-8 Ford «I la V-R de l.uie Ford «ont munira da 
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L’AIDE A LA
JEUNESSE

Le plan d'aide à la jeunesse qui 
doit son existence à la collabora­
tion des gouvernements fédéral

A L’HONNEUR!
Les élèves de l’école du lot 47, 

rang II-1II, qui ont remporté le 
plus de succès au concours du 
mois de novembre sont les sui­
vants : 7ième année, M.-A. 
Proulx; 4ièmc année, Paul-Emile 
Lévesque; 3ième année, Annette 
Boutin; 2ième année, Monique 
Proulx; lière année, Aimé Valliè- 
re; cours préparatoire, Murielle 
Roy. Les élèves de cette classe 
ont présenté des félicitations à 
leurs bons camarades sortis vain­
queurs de ce grand concours. Lu 
joie a remplacé l’inquiétude car 
plusieurs convoitaient la place 
d’honneur. La distribution des 
bulletins eut lieu vendredi le 2 
décembre par M. Emile Coutu- 
re.

A cette occasion, les élèves 
exécutèrent des morceaux choisis 
pour la circonstance et du chant 
Des récompenses furent décernées 
aux plus méritants, par leurs su­
périeurs.

MARIAGE
Le 2 décembre, M. le curé E. 

Couture bénissait le mariage de 
M. Maurice Gamachc avec Mlle 
Cécile Landry. M. Adélard Lan­
dry accompagnait sa fille et M. 
Joseph Gamachc, frère du marié, 
servait de témoin. Les nouveaux 
mariés nous ont quitté ce même 
jour pour un voyage de noces 
chez des parents è Saint-Damase 
de l’Islct. Nos meilleurs voeux 
les accompagnent.
NOTES SOCIALES

M. et Mme Morin et Mlle Ma­
rie-Louise Bédard,* de Beattv, 
rendaient visite a Mlle Gabrielle 
Bédard, infirmière de la colonie 
le 27 novembre.

—M. et Mme Joseph Lalibcrté, 
de La Reine, et leur bébé Chris­
tiane, étaient en visite chez M. 
Adélard Guimont, les 1 et 2 du 
mois courant.

—MM. Paul et Napoléon Ro- 
bichaud ont quitté Roquemaure 
pour aller passer quelques mois 
Saint-Aubert.

et provinciaux est de nouveau en

L’ABITIBI
ET L’ELEVAGE

vigueur dans la province de Qué­
bec, cette année. L’hon. Joseph 
Bilodeau, ministre des Affaires 
municipales, de l’Industrie et du 
Commerce, a communiqué à la 
presse des explications sur l’ap­
plication de ce plan qui tire son 
origine de deux lois, une fédérale 
et l’autre provinciale.

L’entente Bilodeau-Rogers tend 
à faciliter l’établissement des jeu­
nes en chômage. Des cours spé­
ciaux sont d’abord donnés aux 
jeunes qu’on essaie ensuite de 
placer. Cette entreprise dispose 
d’un crédit de $650,000, Ottawa et 
Québec paient chacun la moitié 
du coût. L’administration du plan 
incombe cependant au gouverne­
ment de la province et requiert 
une dépense de $150,000.

Le plan d’aide à la jeunesse 
comprend cinq groupes ou cédu­
les :

Initiation minière: $125,000., 
150 élèves; Initiation forestière: 
$100,000., 400 élèves; Initiation 
agricole: $150,000., 12,000 élèves; 
Initiation au travail qualifié; 
$225,000., 1,000 élèves; Initiation 
au service domestique: $50,000., 
250 élèves.

On prévoit donc que 14,000 élè­
ves suivront ces cours jusqu’au 
31 mars 1939.

TRAVAIL MINIER

C’est à la mine-école de Val- 
d’Or que les jeunes gens vont se 
préparer au travail dans les mi­
nes. En plus du gîte et de la table, 
les élèves toucheront une alloca­
tion journalière variant de .50 à 
$1.00.

TRAVAIL FORESTIER

La région nouvelle de l’Abitibi 
certainement tout ce qu’il faut 

pour qu’on y puisse pratiquer avec 
succès l’élevage des animaux. La 
marche progressive de l’industrie 
animale dans l’Abitibi, vient d’en- 
recristrer un pas en avant.

Il y a quelque temps en effet, 
dans les environs de Dupuy, l’un 
des vieux centres agricoles de la 
partie ouest de l’Abitibi, on a or­
ganisé l’expédition d’un wagon de 
moutons vers le marché de Mont­
réal. Il y avait là-dedans 120 mou­
tons bien comptés, de toutes caté­
gories. Nous basant sur la classi­
fication du marché même, nous 
pouvons dire que la majorité des 
sujets étaient de qualité moyen­
ne. C'est presque satisfaisant, 
surtout si l’on tient compte des 
conditions de l’élevage. Nous pou­
vons même affirmer que, parmi 
les expéditions identiques organi­
sées dans tout le reste de la pro­
vince, il y a beaucoup d’expédi 
lions qui ne rapportent guère de 
meilleurs résultats. De • fait, la 
vente négociée par l’entremise de 
la Coopérative Canadienne du Bé­
tail a rapporté un revenu d’envi­
ron $600.00.

GENEV/

, SURTOUT/ _ 
N OUBLIONS PAS 
LE BON VIEUX
GIN Di KUWER
POUR RECEVOIR 

DIGNEMENT 
NOS AMIS/

Qüllé «t ----------- -------- -- -— ^
4* JOHN * KUWI 4 SON. DetJl»***. X*

Mtèiftft ÉDMÉét t* 16tl

L’amitié est une plante 
doit résister aux sécheresses.

Joubert.

Nos gens de Dupuy doivent être 
fortement encouragés; ils doi­
vent se proposer de continuer ces 
expéditions à la prochaine occa­
sion. Franchement, nous ne vo­
yons pas pourquoi tout l’Abitibi 
ne s’organiserait pas dans un très 
court délai pour faire l’expédition 
non seulement de moutons, mais 
aussi de porcs et de boeufs vivants 
ou abattus. Ces expéditions ne de­
vraient pas nécessairement être 
faites vers le marché de Montréal 
car il y a encore beaucoup à faire 
avant que l’on puisse fournir plei­
nement le marché des mines dont 
les exigences grandissent de jour 
en jour.

Cette cédule prévoit l’initiation 
des jeunes gens aux divers tra­
vaux de l’exploitation forestière : 
commis, aides-cuisiniers, ouvriers 
forestiers, bûcherons. Les centres 
d’application ont à Duchesnay, 
dans le Parc national des Lauren- 

qui tides et dans le parc national de 
la Gaspésie.

Suite à la huitième page

N

SOYEZ
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PRENEZ LES

Découverte 
d’une fraude à

New-York

Nous tenons de source sérieuse 
que de juin 1936 à juin 1937, il est 
entré, seulement à Amos, 368 wa­
gons de viandes diverses. Elles 
étaient destinées seulement à la 
ville d’Atnos et aux centres mi­
niers environnants. Les acheteurs 
n’auraient évidemment aucun in­
térêt à importer leurs produits de 
distances parfois considérables 
s’ils pouvaient toujours s’appro­
visionner chez-eux à meilleur 
compte. Nous pourrions en dire 
autant des légumes dont la plus 
grande quantité vient encore aus 
si de l’extérieur. Pour quiconque 
connaît le sol et le climat de l’Abi­
tibi, la facilité avec laquelle y 
viennt les trèfles, il n’y a pas de 
doute possible : l’élevage des ani­
maux est appelé dans cette région 
au plus grand succès.

Nous espérons donc que tous 
les agriculteurs de l’Abitibi com­
prendront dans un jour prochain 
ce qu’ils peuvent faire chez-eux, 
et qu’ils voudront s’employer de 
toutes leurs forces à fournir le 
marché local d’abord, puis à expé­
dier sur le grand marché autant 
d’animaux de boucherie qu’il leur 
sera possible d’en élever.

J.-B. LANCTOT 
--------o---------

Un cantonnier 
se tue dans un 

accident d’auto

New-York. —• Quatre hommes 
ont été trouvés coupables par le 
grand jury et des mandats ont 
été émis contre eux pour avoir 
employé la poste des Etats-Unis 
de façon à frauder de $700.000 les 
actionnaires de la General Invest­
ment Corporation. Quatre corpo­
rations, dont quelques-unes ont 
leur siège social «à Nassau, dans 
les îles Bahamas, sont aussi accu­
sées de fraude.

Les individus trouvés coupables 
sont Wallace Groves, venu de 
Baltimore à New-York en 1932, 
son frère, Georges-S. Groves, Er 
nest-B. Warriner, ancien prési 
dent de la General Investment, et 
Philip de Ronde, autrefois à l’em­
ploi de la Oriental Navigation 
Company.

POUR OBTENIR 
$4 A $5 DE PLUS 

PAR PORC

PILULES MORO

Warriner a fermé son bureau 
de New-York il y a plusieurs mois 
et est parti pour le Canada. Sa ré­
sidence actuelle est inconnue. Les 
corporations incriminées sont la 
Delaware Trading Company, la 
Nassau Securities Limited, la 
Philip de Ronde Limrted, la North 
American Limited, et la Edward 
Corporation Limited. Les compa 
gnies limitées avaient été incor­
porées à Nassau et faisaient des 
affaires de cet endroit.

Selon l’accusation, Warriner 
était la doublure de Wallace Gro 
ves qui prit le contrôle de la Gene­
ral Investment par des moyens 
frauduleux en achetant du stock 
volé aux autres actionnaires. Une 
somme de $2,250,000 de l’argent 
de la corporation fut payée frau 
duleusement à Groves îiprès l’a­
chat du stock.

--------o---------
Un devoir rempli laisse quel­

quefois dans l’âme un sentiment 
qui ressemble au remords, celui 
ne n’avoir point fait assez.

> Goethe.

Le service provincial de la pro­
duction animale croit devoir si­
gnaler aux producteurs de porcs 
les avantages qu’il y a pour eux 
de faire naître les portées du 
printemps au début du mois de 
mars. De cette façon, les porcs 
pourraient atteindre le poids con­
venable pour le marché vers la 
fin d’août ou le commencement 
de septembre. A cette époque, les 
prix sont toujours bons tandis 
qu’un mois plus tard, il se pro­
duit généralement une baisse à 
cause de l’encombrement du mar­
ché.

Plusieurs cultivateurs ont ainsi 
perdu, cette année, de $4 à $5 
)ar porc, en mettant ce produit 
sur le marché au mois d’octobre 
seulement.

On ferait bien de penser dès 
maintenant à réduire ces pertes 
et organiser l’élevage en consé­
quence.

MEDICALE MORO 066, SUJ.ni», Monbul

La Tuque. — Henri Bélanger, can­
tonnier pour la route régionale, près 
de La Tuquo, a capoté avec »on ca 
mlon, le 2 mi soir, en retournant chez 
lui, à la place Théberge. Il se fractura 
le crâne. Transporté à l’hôpital St 
Joseph, d'» La Tuque, il mourut i J 
heures, i r Ji matin.

Il laisse, outre sa femme, nt if 
jeunes enfants.

Nos sympathies h la famille.

PROSPECTEURS
Confies toujours tous piquetages 

de daims miniers à un prospecteur 
expérimenté, en Abitibi, ainsi que 
travaux sur daims miniers.

Pour plus amples informations, 
s’adresser à

Jos. Lavoie
Prospecteur

C. P. 196. AMOS Tél. 189 
2.9.16-23 déc.

Agents demandés
“Sojrei votre propre patron. Pro- 

aox charge torritoira JITO. Artides 
lo toilotto, remèdes, thé, calé, épi- 
:«s, etc. Deux cents produits. Fui­
es trente jours d’assai. Catalogue, 
nformations GRATIS.

Compagnie JITO Ltée
1031 Dorchester Est, MONTREAL

POUR BIEN VOUS RÉGALER, LES

KESSENLIQUEURS
Eau-de-vie de cerise et d’abricot » Crème 

de menthe - Curacao - Anisette » 
Monastaire, etc.

Préparation facile — Goût agréable — 
Vous «joutex un peu d’alcool et d’eau

Mode d’emploi sur le flacon. 
•• et vous serves tout de suite

REFUSEZ TOUTE CONTREFAÇON
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VOUS ROULEZ DES
CIGARETTES DÉLICIEUSES
czi/ec -le. ti_

La Sa»6

GROS PAQUET I0C
LE SAUMON CANADIEN

PIQUANT AUX METS
Rien n’est plus délicieux, plus 

joli et plus commode d’emploi que 
notre beau saumon canadien. Es­
sayez cette Bisque de saumon à la 
tomate, que vous ferez suivre 
d’un bon plat de légumes ; ou ser­
vez la bisque au dîner ou au sou­
per, comme plat de résistance, 
avec une salade aux fruits. Lors­
qu’on en fait le plat principal, on 
doit naturellement servir les por­
tions plus grosses que lorsqu’on 
s’en sert comme entrée. Voici la 
recette de la

Bisque de saumon canadien 
à la tomnte

1 boîte saumon canadien 1 1b.
1 c. à bouche persil haché
2 c. à bouche de beurre
2 c. à bouche de farine

c. à thé de sel
1 boîte No 2 de tomates
1 tasse et demie d’eau
1 petit oignon haché
2 tasses de lait

c. à thé de poivre.

Versez le saumon, avec son jus,

dans la casserole; ajoutez toma­
tes, persil, eau. Faites mijoter 20 
minutes. Faites frire l’oignon 
dans le beurre, 2 à 3 minutes, com- 
binez-y la farine, ajoutez le lait 
petit à petit et faites cuire, en re­
muant constamment pour faire 
épaissir. Ajoutez sel et poivre. 
Passez le mélange au saumon 
chaud par un gros tamis dans la 
sauce blanche, mélangez parfaite­
ment et servez immédiatement.

Cela vous donne un plat princi­
pal léger, crémeux et vraiment 
délicieux. Ornez de petits pois «à la 
crème pour embellir le plat et 
ajoutez à la délicate combinaison 
de saveurs.

Souffle au saumon canadien

3 pommes de terre moyennes 
1 boîte saumon canadien, 1 1b.
1 c. à bouche de beurre 
1 c. à bouche de farine 
1 tasse et demie de lait 

H c. à thé de sel 
!4 c. à thé de poivre 

1 c. à thé de sauce Worcester 
]/z oignon râpé

AVIS PUBLIC est par h* présent 
donné que les TEBItES et HERITA­
GES sous mentionnés ont été saisis 
et seront vendus aux temps et lieux 
respectifs, tel que mentionné plus bas.

Cour Supérieure. — District d'Abitibi

Xo. 4855 ) EDMOND CARRIERE,
) commercant. d’Amos, 

district d’Abitibi, (demandeur dans 
l’instance originaire) saisissant, vs 
MARITIME CADILLAC CiOLD MI­
NES (QUEBEC) LIMITED, corps po­
litique et incorporé ayant sa princi­
pale place d’affaires dans le canton 
Cadillac, district d'Abitibi, (défen­
deresse dans l’instance originaire), 
saisie; et CYRILLE ALFRED LA- 
FRANCE & J. de V. LAPRANCE, 
tous deux d’Amos. district d’Abitibi, 
en leur qualité de régist ni tours con­
joints pour la division d’enregistre­
ment d’Abitibi.

Comme appartenant A la dite dé­
fenderesse saisie, tous les droits et 
iatéréts sur les claims miniers situés 
dans le canton Cadillac, district d’A- 
bltibi, enregistrés nu Bureau des Mi­
nes pour la provinee de Québec, sous 
les numéros suivants: T-693, A-41009 
A-41070, A-41071, A-41072, A-41073 
A-41074, A-41075. A-41076, A-41077 
A-41078, A-41180, A-41187. A-4fl88 
A-IllSO, A-41190, les dits daims mi­
niers couverts par les licences de mine 
Ni» 2421, 7573, 7574 et 7575. Le tout 
avec biUisses, circonstances et dépen 
dances, et tels que les dits immeubles 
se trouvent décrits aux livres d’enre­
gistrement des dits claims au Minis­
tère des Mines pour la province de 
Québec, le tout se trouvant en la pos­
session et la propriété de In dite dé­
fenderesse, seront vendus A Amos, au 
bureau d’enregistrement. JEUDI le 
VINGT-DEUXIEME jour de DECEM­
BRE, 1938, A DIX heures do l’avant- 
midi.

Le shérif.
Antonio BOURBEAU. 

Bureau du shérif, 55Ô9-40-O
Amos, 15 novembre 1038. 

(Premleère publ ica lion, 10 nor. 1938)

PUBLIC NOTICE is hereby given 
that tlie undermentioned LANDS and 
TENEMENTS have been seized and 
■"•ill be sold at the respective times 
and places mentioned below.

Superior Court. — District of Abitibi

No. 1855 ) EDMOND CARRIERE,
) trader, of Amos, dis- 

Diet of Abitibi, (Plaintiff in original 
suit) seizing; vs MARITIME CADIL 
LAC GOLD MINES (QUEBEC) LI­
MITED, a body politic ami corporate 
liaving its principal place of business 
in the township, of Cadillac, district 
oi Abitibi, (defendant in original suit) 
'cized: ami CYRILLE ALFRED LA- 
i RANCE, & J. de V. LAFRANCE. 
both of Amos, District of Abitibi, in 
their quality of joint registrars for 
the registration division of Abitibi.

As belonging to iIn* said defendant, 
seized, all the rights and interests on 
Die mining claims, situate in I lit* 
township of Cadillac, district of Abi- 
Dhi. registered at the Mining Bureau 
of the province of Quebec, under the 
following numbers: T-693, A-41009 

. A-11070, A-41071, A-41072, A-41073 
I A—11074, A-41075, A-41070, A-41077 
A-11078. A-41180, A-41187, A-411S8 

, A-411 SO, A-41190, the said mining 
••hums covered by mining licences 
Nos. 2421. 7573. 7574 and 7575. The 
whole with buildings, circumstances 
and depondnneles and the said immo- 
\cables are described in the registra­
tion records of said claims in the de­
partment of Mines of the Province of 
Quebec, the whole being in the pos­
session and property of the said de­
fendant. shall be sold at Amos, ut tiiu 
registry office. on THURSDAY, the 
TWENTY SECOND day of DECEM­
BER. 1938, at TEN o'clock in the 
fortmoou.

Antonio BOURBEAU,
. ,, Shériff.

Sheri) s Office, S500-4G-O

Amos. November 15th 1938.

(First publication, Nov. 10Mi 1938).

3 oeufs - séparés.

Faites bouillir, les pommes de 
terre dans l’eau salée; une fois 
cuites, enlevez l’eau et pilez-les. 
Enlevez le jus et la peau du sau­
mon, brisez la chair avec une four­
chette et combinez-le aux pom­
mes de terre. Faites fondre le 
beurre, incorporez-y la farine, 
ajoutez le lait petit à petit et lais­
sez cuire en remuant constam- 
nient, pour épaissir. Assaisonnez, 
ajoutez le mélange de saumon, 
puis les jaunes bien battus, et in­
corporez les blancs battus en nei­
ge épaisse. Versez dans une rôtis­
soire ou des plats individuels qui 
aillent au four. Placez dans un 
plat d’eau bouillante et faites 
prendre au four modéré (375°). Il 
faut 40 minutes pour une grande 
rôtissoire, 20 à 25 minutes pour 
les plats individuels. Servez im­
médiatement et tout votre monde 
se régalera.

---------o----------

Succès du Canada
à Chicago

Chicago. — Les éleveurs et pro­
ducteurs de grain canadiens ont dé­
montré do nouveau l’excellence gran­
dissante des produits agricoles du 
Dominion, hier, lors de l'attribution 
des prix aux exposant s de la 39e 
Foire International du Bétail.

Le Canada a capturé 27 eliampion- 
iials et 60 premières places, venant 
quatrième derrière l’Illinois, l’Indin- 
nn et l’Oklaliotnn. L’Illinois vient en 
tète pour la troisième année consé­
cutive de tous les états et provinces 
du t’anada avec 01 championnats et 
164 premières places, qui lui valent 
autant de rubans bleus.

Quatre provinces du Canada ont 
eontriluié à la gloire du Dominion, 
comme suit; Ontario, 21 champion- 
nais (>i .”>0 premières places: Saskat­
chewan. 3 et 5 respectivement: Al­
berta, 2 et 3; Colombie-Anglaise. 1 
et 2.

Le Canada, comme d'habitude, s’est 
classé en lêic A In 20e exposition in­
ternationale du grain. Les frères Rig­
by, de Wembley, Alberta, ont rem­
porté respectivement les titres con­
voités de roi du blé et roi de l’orge.

Prolongation de deux 
lois provinciales

Deux lois, dont l’une du gouverne 
ment Taschereau, qui ont rendu de 
grands services aux propriétaires et 
qui ont été prolongées, scrout encore 
prolongées ft la prochaine session. Il 
s’agit de la loi de la consolidation des 
arrérages de taxes, et de la loi du 
moratoire sur les créances hypothé­
caires.

En vertu de la première de ces lois, 
les arrérages de taxes ont pu être con- 
olidés en tout ou en partie, pourvu 

qu’elles n’aient pas été exigibles avant 
le 1er janvier 1931. Les arrérages 
ainsi consolidés deviennent payables 
A compter du 1er avril de l’an pro- 
choin. eu vingt-cinq versements an- 
nuels-égaux. Nombre de propriétaires 
ont pu ainsi éviter la vente de leurs 
immeubles, mais certains ne s'en sont 
pas encore prévalu. Aussi les Ligues 
de Propriétaires ont-elles demandé 
nu gouvernement de renouveler cette 
loi qui dato de 1937. et qui fut pro- 
longée en 1938, Elle le sera de nou­
veau fl la prochaine session, M. Du­
plessis en ayant donné l’assurance 
aux Intéressés.

Quant fl la loi du moratoire, votée 
d'abord en 1933 par le gouverne­
ment Taschereau, elle a suspendu 
l’exigibilité des créances hypothé­
caires, moyennant certaines condi­
tions. Et comme on considère que 
les raisons qui motivaient cette loi 
existent encore, le gouvernement a 
décidé de la prolonger, n suffira de 
deux bills qui, sans aucun doute, ne 
rencontreront guère d’opposition.

Octroi fédéral
Rimouski. — La municipalité 

de St-André de Kamouraska vient 
d’obtenir un octroi du gouverne­
ment fédéral pour l’installation 
d|un système de pompes à incen­
die. Cet octroi est accordé à 
toutes les municipalités qui en 
font la demande.

^^ARRASSE LORGAhlKu£

Tél. No. 41 C. P. 99

FEUX ALLARD
AVOCAT i

Edifice de:—

Germain & Lafrance, Ltée
AMOS, QUE.

‘J

C.-M. Deschênes, B.A.

Téléphone: 178

C P. 2M, AMOS.

Plusieurs maisons à 
louer ou à vendre

Payables comma loyer

Constructions spéciales 
si désirées.

Profites des bas prix actuels

Louis Grenier
234-2ème Avenue, Est, 

AMOS, Que.
Nov.-Déc.

A. ST-CTR
Marchand de Musique

GROS & DETAIL
•

“Accordéons Sapins” de 
tous genres.

$3.75 à $11.50

•
18, rue St-Joseph, Québec.

J.n.o.
************* --r.wwioiwnuum

Tél. Bureau : 322 — Rés. : 32

HENRI DROUIN

A vendre
CHOUX garantis d’hiver 

fl 2 sous la livre. 
CHOUX du Slam No. 1 

A 1 hou la livre.

FERME ANDRE MARX 
Amos.

Avocat et Procureur 
Edifice Drouin, - AMOS

, ii ii ....1. --------1 n -, n.......

Marion & Marion
Malawi

Canadlenna-francalso 
Breveta, Marqua 
«la Commerce,
Bourin» de 
VÜbriqna 
enresUtrta 
on toua
para. PanaaMw Is 

H GUtl)B DI 
L'INVENTKVB • 

•al voua aéra envoy*
sratultement aur 4amaa4a.

111», ma UNIVKRSITB, 
MONTRRAL.

Tél. 84

Syndic Autorisé

PREMIERES HYPOTHEQUES %

Désirez-vous faire de bons placements d’argent sur de 
belles terres de cultivateurs, au taux de huit (8%) pour cent l’an.

PREMIERE HYPOTHEQUE, — pour une somme ne dépas­
sant pas la moitié de la valeur de ces terres ?

Adressez-vous à: —

JULES LAVIUNE
NOTAIRE

u S«rr«, :•) ABITIBI, Qu*.

J. de V. Lafrance
LIQUIDATEUR

f Edifice Germain A Lafrance, Liée/
1ère Avenue, AMOÎ

BREVETS ^
D’INVENTIONS

(Patentes)

l’our tous pays. — Demandez 
nos renscigncmtns gratuits.

Ramsay Company
Reg’d

PROCUREURS

273, rue Bank, Ottawa.

‘ La Gazette du Nord
41, Avenue Bérin, Uvta 

Continue ’'L'Abltlbl"
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THEATRE BOYAL - HMOS
UE 11 DÉCEMBRE 1»3«.

“SKY GIANT”
Avec Rickard Dix, Chester Morris et Joan Fontaine.

En programme double avec

“RENEGADE RANGER”
Avec GEORGE O’BRIEN

LES 12-13 DÉCEMBRE 1938.

“TROPIC HOLIDAY”
Arec Bob Burni, Martha Raye, Dorothy Lamour, Ray Milland.

LES 14-15 DÉCEMBRE 1938.

“MA PETITE MARQUISE”
Avec Jacotte et Josseline Gael Pauley, André Bervil,

Fernand Fabre.

LES 16-17 DÉCEMBRE 1938.

“ IN OLD CHICAGO ”
Avec Tyrone Power, Alice Paye, Don Ameche, Alice Brady s

THEATRE ROYAL - AMOS
Dimanche le II décembre:

PROGRAMME) DOUBLE)
“SKY aiANY”

—avec—•
Richard Dix, Chester Morris et 

Joan Fontaine
Deux aviateurs se sont (*prls do la 

inline jeune fille qui choisit l’un 
d'eux pour Apoux.

Au cour? d’une grande randonnée 
aérienne un accident survient et lais­
se trois passagers dans les solitudes 
du Yukon. Oe sont les deux ninon< 
reux et le ptVo de Joan Fontaine ma­
riée A l’un d’eux. T/amoureux écon­
duit se porte au secours du beau-père 
de l’heureux époux et le ramène A la 
civilisation, f’eci lui vaut la recon­
naissance de son rival qui obtient di­
vorce et cède A son valeureux compa­
gnon qu’il «estime plus digne que lui 
de l’amour de celle qu’il aime,

,éTHE RENEGADE RANGER"
—avec—.

George O'Brien et Rita Hayworth
Film du Far West qui nous expose 

les démêlés de la police de l’Etat avec 
une bande organisée qui veut se fai­
re justice. Une intrigue amoureuse 
sert de trame A l’affaire au cours 
d’un drame rempli de mouvement et 
d’imprévu.

■ ■ ■
Lundi et maddi, 12 et 13 décembre:

"TROPIC HOLIDAY'*
—avec—•

Bob Burns, Martha Ray, Dorothy
Lamour et Tito Guizar.

Un écrivain américain se réfugie 
au Mexique avec sa secrétaire pour y 
trouver la paix qu'Hollywood lu! re­
fuse. II s’éprend d’une jolie mexicaine 
pendant que sa secrétaire ne peut res­
ter Insensible A la cour de Tito Oui- 
zar, chanteur populaire A succès. Mal­
heureusement pour la tranquillté des 
deux aventuriers, l’ancienne flamme 
du nouvellliste et le fiancé de la se­
crétaire viennent les y joindre. Les 
aventures se succèdent et la vedette 
d’Hollywood retourne nu pays du film 
avec Tito Guizar qui y transporte ses 
romances sentimentales.

■ ■ ■
Mercredi et jeudi, 14 et 18 décembre: 

"MA PETITE MARQUISE"

—avec—

Josseline Gael, Pauley,
André Bervil et Fernand Fabre.

Deux petits fabricants de chocolat 
ont adopté une de leur nièce, orpheli­
ne de six ans et décident de lui don­
ner une institutrice. La Providence 
veut que ce soit Josseline Gael, fille 
de Pauley, le multimillionnaire enga­
gé lui aussi dans l’industrie du cho­
colat. Evidemment. Josseline s’enga­
ge incognito chez les concurrents de 
son père, f’e dernier décide de ruiner 
ses rivaux ou encore d’acheter leur 
établissement. Ceux-ci refusent, mais 
tout s’arrange A la grande satisfaction 
de la petite orpheline.

SUGGESTION POUR CAUEAU
Le temps des fêtes approche ! Désirez-vous faire à vos parents, 

à vos amis, un cadeau qui fera plaisir et qui sera conservé avec 
soin ? -~ Si oni, remplisses la formule qui suit et adressez-la à :

M. PIERRE TRUDELLE,
Amos, Que.

Désirant profiter de votre réduction des fêtes, je vous envoie 
ci-inclus un mandat-poste de deux dollars ($2.00) pour l'achat d'un 
exemplaire de L’ABITIBI D’AUTREFOIS, D’HIER ET D'AUJOUR­
D'HUI que vous voudres bien expédier à l’adresse suivante :

M........................................................................

JVom. Rue.................. Endroit. Comté.

Vous voudrez bien y inclure un programme-souvenir des fêtes 
de l'Abitibi, donné comme prime.

Votre signature.

Votre adresse.
2-9-16-23 déc.

Vendredi et samedi, 16 et 17 déc.: 

"IN OLD CHICAGO"

—avec—

Tyrone Power, Alice Paye,
Don Ameche et Alice Brady

L’hiatoirc de la république amé­
ricaine a gardé un pénible souvenir 
du néfaste incendie de 1887 qui a ré­
duit en cendres la majeure partie de 
la ville de Chicago. Or ce film qui se 
classe parmi les meilleurs de l’année, 
nous présente les trois fils d’une veu­
ve qui vient de conduire son mari A 
son dernier repos et qui tente fortune 
dans cette importante ville du cen­
tre des Etats-Unis. Tous trois ont du 
talent et le succès ne tarde pas A 
leur sourire. Une élection municipale 
confie A l’un d’eux la mairie de la 
grande ville. Son frère qui est avocat 
a été en réalité l’artisan de ce suc­
cès. Des intérêts divisés séparent les 
deux frères quand éclate ce fameux 
incendie dont parlent encore les an­
nales de la ville la plus importante de 
la république voisine après New-York. 
En somme une querelle au sein d’une 
humble famille de la prairie trans­
plantée A Chicago a des répercussions 
qui laisse dans l'histoire un souvenir 
ineffaçable. Nul amateur do cinéma 
n’a le droit de manquer ce film qui 
a tenu l'affiche des semaines et des 
semaines dans les centres les plus po­
puleux des doux continents.

Coopérative agricole
Une société coopérative ion- 

.•oie vient d'être fondée :i V'illc- 
’oy, comté de Lotbinière.

• +m+Uti irrr

PAUL D’ARAGON
INGENIEUR CIVIL

L'Aide à la Jeunesse
Suite de la sixième page

TRAVAIL AGRICOLE

Cette cédule vise à améliorer la 
compétence des jeunes agricul­
teurs. Des cours paroissiaux sont 
donnés à cet effet. Le nombre des 
élèves prévu est de 9,000. Les 
cours féminins ruraux réuniront 
3,000 jeunes filles pendant trois 
semaines. Les cours de coopéra­
tion rurale, à Oka, Ste-Anne de 
la Pocatière, Sherbrooke, Mac- 
Donald College, sont destinés à 
former des dirigeants des orga­
nismes coopératifs. Ils groupe­
ront 300 jeunes gens.

TRAVAIL QUALIFIE
Cette cédule prévoit l’initiation 

au travail d’artisanat, commercial 
et d’hôtellerie, dans les branches 
suivantes : boulangerie, beurrerie, 
fromagerie, forge, poterie et cc- 
ramicjue, tissage, filage, crocheta­
ge, • vannerie, fabrication de 
jouets, ébénisterie, couture, cou­
pe, confection, fabrication de cha­
peaux, cordonnerie, sellerie, dé- 
bossage d’autos.

D’autres jeunes gens pourront 
se spécialiser dans l’épicerie, la 
charcuterie, la quincaillerie, la 
mercerie, l’étalage, etc.

Cette cédule consiste à donner 
aux jeunes filles des cours pour 
leur enseigner comment exécuter 
l’ouvrage général inhérant à la

Promotion
Notre sympathique concitoyen, M. 

Louis Pelletier, a été promu au poste 
d’ingénieur de la Voirie qui relève du 
Département de la Colonisation, en 
remplacement de M. Roméo Lebel 
dont nous annoncions dernièrement 
la nomination comme Aget des Ter­
res, A La Sarre.

Nos félicitatios sincères A M. Pel­
letier.

Pas d'Esther
Berlin. — Les Allemands n’au- 

ont plus le droit de baptiser 
eurs enfants du nom d'Esther. 
3e nom a été prohibé par le mi- 
listère de la Propagande.

Installation complète 
de restaurant à vendre

Vous pourriez acheter a bonnet 
conditions un poste bien aménage et 
établi depuis huit ans, sous le nom 
de Restaurant Colonial. Une aubaine 
pour prompt acheteur. Adressez-
vous a :

J.-E. Gosselin
Tél. 106.

PLOMBIER 
201, rue Principale, 
J.N.O.

tenue d’une maison privée. On 
compte organiser une dizaine de 
maisons pratiques où ces élèves 
étudieront. Le stage est de 3
mois.

CHASSEURS!! CHASSEURS!!
Avez-vous obtenu la pleine valeur pour vos pelletexies, ou bien, vous 

êtes-vous contentés d'accepter ce que l'on vous a offert ?

Renseignez-vous avant de vendre, et expédiez a :

M. LEGRAND
MONTREAL.

Spécialité: — MINES

Tél.: Dexter 8777 
2335, nie Hampton, MONTREAL

389, ST-PAUL-OUEST, DEPT. P-6

finest 

CANADIAN
geneva

LA BOISSON LA PLUS SAINE
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PRODUIT DE MEICHERS DISTILLERIES LIMITED, MONTREAL ET BERTHIERVIllE


